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Des vacances pour offrir,
des vacances pour recevoir
Témoignage d’Anne-Marie et Marc Colin

Anne-Marie et Marc organisent depuis des années des vacances
avec des travailleurs du groupe Terre. Leur objectif : offrir un
moment de détente et de rencontre à des personnes qui ne
partiraient peut-être pas seuls. Une forme de tourisme social
qu’ils pratiquent naturellement, réunissant avec bonheur
famille et collègues… Ils témoignent de leur expérience.

P
artir en vacances avec un groupe

de travailleurs de Terre était une

idée de William Wauters père. Il

souhaitait emmener en vacances des

gens qui n’avaient pas l’occasion de

partir, des personnes handicapées ou

qui avaient besoin d’être entourées.

Il rêvait de retourner en Suisse, là où

il était parti avec le patro. Après le

décès de William, son fils a demandé

des volontaires pour organiser ce

voyage. Nous nous sommes tout de

suite proposés, sans même avoir

besoin d’en parler entre nous.

Pour que le voyage soit accessible à

tous, on a cherché une formule démo-

cratique. Au début, on avait proposé

de mettre en place un système

d’épargne, mais ce n’était finalement

pas nécessaire.

Pour ce premier voyage, nous étions

une petite quinzaine : des travailleurs

de différents secteurs, nous deux et

nos trois enfants (le plus jeune avait

presque 2 ans, l’aînée en avait 7).

L’appel avait été lancé en grande réu-

nion, puis nous étions allés trouver

quelques personnes en particulier.

L’organisation de ce premier voyage

nous a demandé beaucoup de travail,

car il fallait satisfaire les attentes de

tout le monde (on a fait beaucoup d’ac-

tivités – vélo, balades, rafting, ascen-

sion d’un glacier de 3.000 m…) et

certains avaient besoin qu’on les

prenne en charge.

L’objectif premier, c’était de s’occu-

per des personnes moins favorisées,

de leur offrir un moment privilégié,

mais on l’a tout de suite vécu comme

un échange : nous avons appris à

connaître autrement certains collègues

avec qui nous n’avions pas l’habitude

de parler. L’expérience a été très riche

humainement et c’était un bel appren-

tissage pour nos enfants.

L’expérience nous a plu, on a donc

recommencé les trois années sui-

vantes. Ensuite, nous avons fait un

break. Nous avions envie de nous

retrouver en famille. Finalement, l’am-

biance du groupe nous manquait et

nos enfants nous ont eux-mêmes

demandé pourquoi on ne par-

tait plus avec les autres.

Au fil des années, la taille du

groupe s’est réduite. Certains

travailleurs ont quitté Terre,

d’autres ont décidé de partir

en vacances de leur côté. Ils

n’auraient peut-être pas osé

franchir le pas s’ils n’étaient

pas d’abord partis en groupe.

Ça nous semble important

que chacun puisse s’évader

un peu chaque année. Les

vacances sont un moment où

on a le temps,où on est relax,

où on fait des choses qu’on

n’a pas l’occasion de faire

pendant l’année. L’influence est très

positive sur tout le monde. Jacques

par exemple est quelqu’un qui n’osait

pas parler ; au fil des années, on l’a

vraiment vu s’épanouir. Les vacances,

c’est sa motivation pour venir travail-

ler tous les jours.

Maintenant nous retournons chaque

année au même endroit. On a tissé des

liens avec les propriétaires de la mai-

son, on participe à la fête du village.

Cette année, on va même apporter

notre aide à la préparation de la fête.

Il y a quelques années, nous avons

eu l’occasion de partir tous les deux

au Brésil, rencontrer nos partenaires

de la Coopcarmo. C’était une expé-

rience unique,dont nous sommes reve-

nus différents. Depuis, nous rêvons

d’y emmener nos collègues… un rêve

qui sera peut-être difficile à réaliser,

mais que nous ne perdons pas de

vue ! I
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